
FRS
YF

Le Duc de Biron Colonel dy regiment du roy infanterie
m’ayant ordonné de auitter le dit Regiment du roy dans le
quel j'avoisl’honneur d’Étre lieutenant Cela pour des raifons,
de la validité des quelles le public peut juger; j'e ne crois pas que

qui que ce foit puiffe me blamer de rendre publiques les demar-
ches que j'ay faites pour Engager le Duc de Biron a me donner
vne fatisfaCtion qui fclon toute apparence n’eft pas de fon gouft
pour ne point Ennuyer le LeCteur je n’entreray que dans vn
detail abfoluement neceffaire.

*ans un Village de Bohême appellé finerdow qui n’eft pas fort Floigné de
LJ de Teütfchbrod J'eus le malheur d’avoir querelle avec an Officier du Re-

niment du Roy, avec le quel je me Batti, que je Bleffay, Il fe batrit fort
»Mal en homme qui avoit grande Peur, c’ett à dire toujours Eloigné de moi,
s»Entore ne fut-ce qu’aprés bien des pour parlers que je pûs l’obliger à mettre
53° Epeé à la main; Il m'avoit infulté vivement, à plusieures feprifes.  C’etoit
s,un de ces gens qui en leur vie en ont tué une infinité avec la langue; à l’entens-
»>dre on ne pouvoit pas conferver fa vie, quand on avoit le-malheur de mettre
»l’Epeé à la main contre lui; Je ne le bleffai qu’en Courant fur lai, comme on
s»COUrt aprés un homme qui a reculons va de toutes fes forces, Cela fe-pasfa
s>hors du Village de retour dans le Village, je ne pus m’empecher de dire a
s:quelquesvns de nos Meffieurs, que Cet homme si méchant dans la Chambre
»Etoit doux quand il étoit En plein Champ. Quelquesvns de mes Ennemis faifia
ssteNt l’occafion s’affemblerent au quartier General qui étoit à une lieue de là,
»dansun Bourg appellé swietla, conclurent qu’ils devoient aller fe plaindre
»»de moy à Mr, le Duc de Biron, lui dire que m’etant battu avec un Officier
»du Regiment qui ctoit un brave garçon, qui s’etoit bien batta, ie cherchois
ss le des honorer par les discours que je tenois de lui, on me vint dire le refl-
»stat de ce Confeil. Je montay à Cheval me rendis a swietla, ou je les tro-
»>Vai encort affemblés$ je leur dis que je venois leur rendre Compte de maCon-
sduite, ce que l’on m’avoit rapporté, J'ajoutai queceux qui avoient c'té de
»sl’avis C1 desfus étoient des J. F. le Public croira que quelqu’an fe facha
»de mon propos, non, la meme affembleé avoit decidé qu’on ne devoit point
»prendre en mauvaile part ce que je dirois, Je joignis deux de ceux qui avoient
»:composé le Conféil, (car aprés le môt de J... L. que j'avois dit, chacun
»:5‘en alla) leur dis que le terme dont je m’etois fervi s’adreffoit perfonellement
5: eux deux, leur demandant'en meme tems, s’il etoit vrai qu’ils euffent dit,
aQu'il falloit s’aller plaindre de moi au Duc de Biron, comme d'un nomme qui
Aprés s’être battu contre un brave homme cherchoit à le deshonorer, par la
sstecommencer la querelle; l’un convint l’avoir dit, l’autre çhércha a prendre des
»detours ne difant, ni ouy ninon. Je leur repetay que ce que j'avois dit s'adres=
siloit à eux; Ils s’allerent plaindre encore de cela au Duc de Biron fuivirent
de point en point le refltat du Confeil, puis qu'ils attendirent à fe facher con-
»tre moi, que le Duc de Biron m’eut ordonné les arrets, pour lors ils dirent
sstout haur, qu’ils vouloient avoir ma vie, Je reçus ordre dans le mênmte tems du
Duc de Biron au nom du Roi, parla bouche de Mr, de la Lande Capitaine de
3»Grenadiers au Regiment du Roy de me retirer faute de quoi je (crois arretré
sfi p’etois encore le lendemain avec te Regiment. J'ecrivis au Duc de Biron une
»Lettre par laquelle je le priois de me laitier achever la Campagrre,lui donnant ma
»Parole d’honneur, de n’actaquer aucun de mes Ennemis le priant de m’accor-
pader la permiflion dé me deffendre, f Eux mêmes m'actaçquoients je l'en eus
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s,pour toute-reponfe qu’un ecrit, par lequel.le Duc de Biron certifie, que j'ai
afervi Courageufement dans le Regiment du Roi; Je n’en ai fait d’autre ufage, que
>spour faire voir queje n’etois pas parti du Regiment fans ordre, étant perfuadés
»Ju’un honefte homme doit porter fon Certificat avec lui meme. Je partis,
»je fis dire à Ces meflieurs, que je n’irois Coucher ce jour-là qu’à haber dittanc
d’une lieu de smerdow3 que le lendemain je n’irois qu’à Goltzienkavv, diftant
asencore d’une lieuë d’haber; que le troisiéme jour je ne ferois Eloigné d’eux
aque de troislieües, Je n’en ai point eu de Nouvelles pendant ces trois jours,
sfüis venu me réfugier dans les Etats de Monfeigneur le Margrave de Branden-
bourg Bayreuth, d’ou* j'Ecrivis au Duc de Biron pour le prier de mander mon
avanture à Monfeigneur le Margrave; de certifier fi j'etoits un honête homes
Me, en un mot de dire ce qu'il penfoit fur mon Compte; J’envoyay en même
»»tems une copie de mon avanture trés detailleé à Monfieur le Marechal de Broglio

5,à Pifeck, n’ayant point de reponfe du Duc de Biron, je lui en ay envoyé
ssausfi vne,le priant de verifier, fé j'accufois vray, de le certifier à Monfeigneut
>yle Margrave, jl ne me fit encore aucune reponté, je lui en ai écrit plusieurs dont
s>il NE va pas accusé la reception, Je lui ecrivis celle-cy,

Du Avril 1742.j’ai deja eu l'honneur de vous ecrire deux fois apparement vous n’avés pas
receu mes Lettres, où vous n’avés pas jügé À propos de îne faire reponfé.
Afin quecelle-cy parvienne jusqu’à vous, je l’ai donneé à un Courier qui pas-
fe parici va à Prague. Je vous priois dans mes premieres de mander mon
avanture à Monfeigneur le Margrave avec toutes fes circonftances, afin
que vous n’en oubliés aucune, je vous en Envoyois la Copie telle que je l’ay
écrite à Mr. le marechal de Broglio, me refervant toujours le droit de vous
temoigner combien’ je fuis reconnoisfant de vôtre brocedé à mon Egard,
Maintenant, Monfieut, if d'eft plus temsue armmuntr, 1epréreñds avoir

canfatisfattion de vous l’Epéé oû le Piftolet à lamain. Choiffiftes vous même
les Armes Et le lieu, mandés-moi le nombre de Perfonnes que vous y
 menerés, afin que j'en aye autant avecmoôy, Si vous me refusés cetre gra-

‘ce ie ferai imprimer cette lettre dans les Gazettes Françoifes Allemandes,
fi Cela ne fe peut faire, j'en Envoyerai des Copies, non feulement dans
l’ Armeé Françoife, mais même chés l’Empereur chés la Reine de Hon-
grie. J'en envoyerai dans toutes les Cours de l’Europe, vous mertray
dans lecas de me venir chercher ou d’Effuyer un mauvais Compliment de la
part des braves gens qui trouveront dans Votre Regiment dans l’Ar.
meé, Je l’ai deja montreé aux Trouppes Françoifés qui font pafsées dans ce
pais-cy. J'attends votre reponfe. Trop heureux fi vous etiés afsés Brave
pour l’apporter vous même, Jai Phonneur d’être

Monfieur
À Votre trés-humble Et tres-obeissfant Serviteur

Tubeuf,
Vous pouvés m’adreffer votre reponfe à la Cour
de S, A. S. Monfeigneur le Margrave regnaht
de Brandenbourg-Culmbach

à

Bayreuth.
;,]e n’eux point de reponie à cette Lettre, je loi en Ecrivis vne autre de Nurem-

»berg l’ay donné à vn nomme Ponfar Courier du Cabinet, avec une autre pour
»Monfieut le Comte de Baviere, ou je le priois d’ordonner au Duc de Biron de

lui



lui réfidré Compte de'ma Conduitte déla fiénne. J'ai un recéu de ces deux
‘Lettres dudit Ponfar n’ay pas encore Ea dereponfe, J’Ecrivis-au Marechal
‘de Biron pere du Duc vne Lettre en date du 24. May 1742 En voici
‘9,la teneur,

Monfigneur.aprés m’etrefervi dela voye de la politeife Envers Mônfieur le Duc de Bi-
ron,’ pour l'engager. à réndre publiques les raifons pour les quélles il m'a
renvoyé du Regiment du Roy dans le quel j’avois l'honneur d’ Etre Lieute-
nant, le priant de les mander à Monfeigneur le Margrave; à la Cour du quel
je me füis retiré aprés l’injuftice qui m’aEté faite, n’en pouvant avoir aus
cune Reponfe-quoi-que J’aÿe-eu-l'hôfneur de lui Ectire plufieures Lettres;
maintenant picqué du mépris qu'il paroit affe‘ter pour moy de l’affront
qu’il m’a deja fait, je lui ai proposé 1’Épeé ou le Piftalet, efperant par la
l’éngager à me doriner figne de vie, mais oubliant merné les loix de l’hon-
neur--qu’il doit avoir fuécé avec le lait, jl ne m'a pas fait plus de reponfe
‘qu’à mes premieres Lettres. Je fuis-hômme de Condition, Brave, Çlui
même en Convient par un Certifiçat qu’il m'a donné honéte homme, Il
eft-obligé de l'avouer. Le refpeët que j'ay pour vous, Monfeigneur, m’a
empeche de rendre publicqué:la honte de Monfieur le Duc de Biron,
maJuftification fans vous en avoir donné avis, éfperant que les ordres les
Conttils d’un Pere feront plus fur fon Efprie que les fentimens d'honneux
Qu'il femble méconnoitre. Mon des fëin eft d'envoyer des Copies dès Let-
tres que je lui aÿ Ecrites, non (eulement dans l’ Armeé Françoife mais en-
core dans toutes les armeés qui font fur pied, dans toutes les Cours de Eu-
rope, Le Duc de Biron a cherché me deshonorer, mon honneur ne va
pas fans ma vie puis qu’il veut m’ôter l'an, ji faut ausfi qu'il m°ôte l’au-
tre, où que je l’ave dans fon fang l’affront qu'il m'a fait. Soyés s'il vous
pläit perfuadé de la finecrité de mes féntiméns, que perfofiric n'a plus quë
moi l’honneur d’ Etre avec an profond: Refpeét

Monfigneur.
Votre três-humble tres

obeiffant Serviteur
Tubeuf,Sur une feuille volante que j'ai mis dans cette Lettre, j'ai écrit ce qui fuit,

Voici mon addreffe.
A Monfieur le Baron de Tubeuf à la Cour de S. A. S. Monteigneur
le Margrave Regnant de Brandenbourg-Coulmbach-Bayreuth,

a

Bayreuth.

Monfieur le Duc de Biron peut s’excufer fur le fervice du Roy, au quel il
eft Employé aftuellement, mais il y a deja prés de quatre mois que je fais
hors dudit fervice, Il y en a trois que le Regiment eft à Prague dans l’inaltion,
d'allieurs Monfeigneur voit clairement que le fervice du Roy dans ce cas-ci,
ne peut férvir de pretexte qu’à vn homme qui en fait Outrager d’autres, fans
favoir donner de fatisfattions; on m'a’ dit icy, qu’il avoit dit que j'etois
querelleur; ii fera obligé de le Juftifier. Je n’ay mis l’Epeé à lamain dans le
Regiment du Roy, que contre Monfieur de Chenon, Capitaine audit Regi-
ment, Cela s’eft pafsé à Befançon. Lui meme peut-dire fi j'ai eu torts
en dernier lieu contre Mr, de St- S a Smerdovv, ce qui a occasfion=
né toute mon avanture, Il eft vrav que je n’aurois pû refter au Regiment
du Roy, fans me battre contre plufieurs Officiers du Regiment, ou les
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traîtter indignement, puis qu'âprés-m’avoir offensé; -jls s’entendoient pour
m’empécher d’en âvoir fatisfattion, d’ailleurs vn Querelleur dans vn Corps
trouve ordinairement À qui parler, J'ai envoyéleaetail de toutemon avan-
tre à Mr. le Marechal de Broglio, avec foutesfes circonftances, j'enay en-
voyé un pareil au Duc de Biron, afin qu’il puiffe Verifier fi j’ay accuse vray
Etant-perfuadé que quand il la jagé il n’en avoit aucune-connoiffance, n’ay-
ant pas voulu m’ecouter, ne la fachant que par des gens qui n'ont que
l’habit d’officier pour tout merite

Tubeuf

2>Je viens d’en ecrire une autre au Duc de Biron, La voici,

du 27. May 1742
Les fentimens d'honneur ne faisant aucun Effet fur vous les lettres que je
vous ay Ecrittes ne pouvänt vous Exciter à me donner la (atisfation que
je vous demande; je vous donne ma parole qu’à la premiere occafion où je
pourray vous joindre, je vous promets Encore de faire tout ce que
je pourray pour que ce foit bien tôt vingt Coups de Baton vous férviront
de Certificat de ma façon de penfer fur vôtre Compte

Tubeuf£

P.Cette Lettre fera la derniere que vous recevrés de moi, je l’ai fait imprimer,
Avec uñte autre que j'ai Ecrite à Mr. le Marechal de Biron, qui n’eft pas à
votré avantage, Py ait joint çelle où je vous propoñois l’Epèe où le Pifto-
let, un derail de mon-avanture le plus fuccint qu’il m'a été poffible, Je
füis toujours a Bayreuth,

Lertgmnent du ROY Ven dé rencrercartanpaægees STTeft ples prague, joft-
faÿ content du Dur de Biron s’il veut me promettre que la.Campagne acheveé

ru
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et

ÿ) me joindra pour finir notre querelle devant des temoins choifis pour Cet effet,
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